
2020 homélie Dimanche de PÂQUES (A).                       Ac 10, 34a.37-43 + Ps 117 + Col 3, 1-4 + Jn 20, 1-9


En ce dimanche nous fêtons, avec toute l’Église, la résurrection du Christ. C’est l’événement le plus important de toute l’histoire de l’humanité. Il s’est produit sans que personne ne puisse le voir, le décrire et le contempler. 

Vendredi, avec la mort abjecte de Jésus, nous avions le sentiment d’avoir tout perdu. Pourtant, comme Marie-Madeleine, nous sommes venus au tombeau de bon matin car quelque chose en nous ne cesse d’espérer contre toute espérance. Elle se rend au tombeau pour honorer le corps de Jésus et pour garder vif en son cœur le souvenir de celui qu’elle aime. Comment Jésus, qui est passé en faisant le bien, que Dieu avait consacré par l’Esprit Saint, peut-il être mort à jamais ? 

Marie-Madeleine voit le tombeau ouvert et vide. Pierre arrive et constate ce que Marie-Madeleine a dit : le tombeau est vide, le corps de Jésus n’est plus là. Il ne voit que les linges pliés. Jean entre à son tour, il est « le disciple que Jésus aimait », sa foi et son amour l’amènent à croire : « Il vit, et il crut ». Sans annonce tonitruante, l’évidence de cette vérité s’impose à lui : le mort a disparu, la vie l’a emporté.

L’évangéliste ajoute que « jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas vu que d’après les Écritures, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. » La résurrection de Jésus est l’événement qui illumine le cœur et la vie des disciples. Jésus ressuscité est source de lumière et de réconfort. Sans la résurrection, la Passion apparaîtrait comme un drame parmi d’autres, la fin d’une grande espérance.

L’apôtre saint Paul nous dit ce matin, comme aux Colossiens : « Vous êtes ressuscités avec le Christ  ». Comme les disciples qui se rendent au tombeau vide, et sur leur témoignage, cette Bonne Nouvelle interpelle notre foi ; nous sommes ressuscités avec le Christ. À l’exemple du disciple bien-aimé, il nous faut grandir dans la foi en la résurrection de Jésus, foi en notre propre résurrection. Cette foi nous allons la proclamer en renouvelant les promesses de notre baptême.

Cette foi motive notre attention aux autres, nos engagements dans l’Église et dans la société. La vie du Ressuscité nous est donnée, à nous d’en vivre, de l’annoncer, car, comme le dit Pierre dans la première lecture, « nous qui avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts. Dieu nous a chargés d’annoncer au peuple et de témoigner » de cette Bonne Nouvelle. Les apôtres reçoivent de Jésus la mission de continuer son œuvre de pardon et d’amour et l’Église continue de témoigner de sa foi en Jésus ressuscité.

Pour les disciples, cette foi en la résurrection s’affermira progressivement avec les apparitions de Jésus. Il deviendra évident que son corps a été saisi et transformé en corps glorieux. Depuis, un grand nombre de personnes ont vu, pas forcément de leurs propres yeux, Jésus ressuscité et peuvent attester qu’il est vivant.

Cet événement de Pâques interpelle les chrétiens d’aujourd’hui. Sur notre route, nous rencontrons des jeunes et des moins jeunes qui s’interrogent et qui doutent. Ils ont besoin de notre témoignage et de l’espérance qui nous anime. Puisons à la source, rencontrons le Seigneur dans la prière, nourrissons-nous de sa parole et de son Eucharistie. Le témoignage que nous avons à donner n’est pas le nôtre mais celui du Christ ressuscité et nous n’avons qu’un objectif : conduire l’univers entier vers le Père, car l’humanité toute entière est appelée à partager la vie du Christ glorieux. Ne soyons pas timides, n’ayons pas peur, nous sommes, comme les apôtres, envoyés pour témoigner de notre foi, pour être, à notre tour, des disciples-missionnaires.
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